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PIERRE LANG

PLUMES, POILS

La petite... fée du logis!

Une qualification qui
vous laissera de marbre
car, décidément, vous
n'arriverez que difficilement

à considérer l'araignée

avec sympathie! Et
pourtant vous avez tort
puisqu'elle se révèle une
auxiliaire précieuse en
débarrassant votre maison
de parasites guère plus
attirants et nettement plus
malfaisants. Laissez-lui
une petite chance même si
vous l'imaginez tapie dans
l'angle d'une pièce, immobile

dans l'une de ces toiles

minutieusement
tissées, attendant l'éventuelle

proie qu'elle dévorera
avec sauvagerie! De plus,
les noms de Tarentule ou
Veuve noire dont le venin
peut provoquer bien des
ennuis ne font pas de
«réclame» à notre très
commune «Tégénaire domestique»,

parfaitement
inoffensive et dont,
malheureusement, les ménagères
détruisent les toiles dans
un souci de propreté.
Cette construction est un
véritable petit chef-d'œuvre

que l'araignée réalise
grâce à des glandes «séri-
gènes» (placées en différents

endroits de son
abdomen) et produisant ces
fameux fils de soie dont
elle use avec adresse. Et
chaque glande est capable
de produire, selon les
besoins, plusieurs sortes de
fil, plus ou moins englués,
suivant le travail à accomplir.

Au départ, lorsqu'il
s'agit de fixer le premier
point d'ancrage, celui-ci
sera très résistant, fortement

collant et adhérera
sans difficulté à la paroi.
Partant de là, l'araignée
commencera le tissage de

la toile qui pourra être
verticale ou horizontale.
Dans le premier cas (vertical),

l'ensemble de la
construction est enduit d'une
sorte de glu destinée à
retenir l'insecte qui, volant
de façon imprudente, se
prend dans le réseau.
L'araignée n'a plus qu'à
bondir sur la proie... et ce
sans être le moins du monde

gênée par la colle
Phénomène qui a toujours
surpris les entomologistes,

lesquels n'ont jamais
réussi à élucider ce mystère.

Lorsque la construction
est horizontale, les fils
sont secs et l'araignée,
avertie par les mouvements

de la toile, se saisit
de l'insecte qui, s'aventu-
rant sur cette passerelle,
avait cru découvrir un
raccourci pour cheminer
d'un point à un autre.
Mais certaines araignées
construisent également les
deux sortes de toiles,
créant ainsi un double piège

alors que d'autres
tissent même un fil
supplémentaire reliant l'une de
leurs pattes à la toile. Le
poids de la proie tend le fil
et avertit la chasseresse Il
ne reste plus qu'à déguster
le repas.
Mais, ne disposant pas
d'appareil masticateur,
elle commence par injecter

une substance ayant
pour effet de liquéfier
l'organisme de la victime. Et
au bout de quelques minutes,

l'araignée va enfin
pouvoir aspirer le «contenu»

de sa capture. Sympa
non?
Excusez-moi si, pour la
décrire, j'ai été obligé de
vous donner quelques dé-

LA VOIX DES BÊTES

HISTOIRE VRAIE

La vieille dame
sauvée

par le chien errant

Quelle jolie histoire que
celle-ci! Elle n'avait pas
été indifférente au sort du
vieux chien abandonné et,
lorsqu'il ne l'a plus vue, il a
compris qu'un drame
s'était produit...

Une vieille dame solitaire
avait rencontré un chien
perdu sans collier. Affamé.

Il l'avait suivie jusque
chez elle mais n'avait pu
entrer. Un règlement
d'immeuble interdit la
possession de tout animal.
C'est ce que la vieille
dame avait expliqué au
chien.
Pourtant, elle avait pris
sur elle de lui donner,
après bien des caresses, un
bon morceau de viande.
Après lui avoir léché la
main, le chien abandonné
s'était éloigné en agitant la
queue.

Une gamelle
tous les jours

Le lendemain, le surlendemain

et tous les jours qui
suivirent, pendant des
mois, la vieille dame s'en
alla rencontrer le chien à

l'endroit où elle l'avait vu
la première fois, pour lui
dire qu'elle l'aimait et lui
donner une petite gamelle

qu'elle apportait dans son
cabas.
Mais, il y a deux jours, la
vieille dame ne vint pas.
Alors le chien sans collier
courut dans les rues de
Florence jusqu'à la
demeure de son amie et se
mit à aboyer. Tant et si
bien que les voisins de la
vieille dame lui lancèrent
des pierres et le blessèrent.

Inanimée

Douloureux et sanglant, le
chien resta et continua a

aboyer jusqu'à ce qu'un
voisin plus humain monte
jusqu'à l'appartement de
la vieille dame.
La porte restant close, il
défonça l'entrée. Et trouva

la vieille dame inanimée

avec son cabas au
bras. Elle était très mal
tombée au moment de
sortir pour aller nourrir
son seul ami. Et serait
morte si le chien sans
collier n'avait donné
l'alerte.
Extrait de «La Voix des Bêtes»

tails très particuliers, mais
on ne peut occulter les
faits. Ce n'est tout de
même pas de sa faute si la
nature l'a créée ainsi Par
contre, si l'on met en
balance le peu de «désordre»

qu'elle provoque
dans l'ordonnance d'une

pièce et son rôle utilitaire,
elle mériterait le titre
d'aide-ménagère et toute
notre reconnaissance.
Pensez seulement aux
mouches qui, dès l'été
prochain, nous importuneront...

P.L.
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